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Introduction

La visite-atelier "Dingomachines", proposée aux élèves 
de CP à CM2, permet de découvrir le patrimoine 
industriel français à travers un exemple concret. Il 
explore en outre la question du rôle des machines au 
travail ainsi que de la place qu’elles occupent dans l’art 
contemporain avec pour objectif d’offrir des repères 
culturels et chronologiques aux élèves. Pour y parvenir 
au mieux, ceux-ci sont mis à forte contribution en 
produisant une œuvre inspirée de celles d’artistes phares 
choisis en raison de leur intérêt pour la thématique de 
la mécanique.

Ce dossier pédagogique fournit de plus amples 
informations sur le sujet afin d’amorcer ou de prolonger 
le propos au sein de la classe. Vous y trouverez les 
notions abordées pendant la visite sous une forme plus 
étendue. Il est conseillé cependant de ne pas trop en 
dévoiler sur les œuvres sélectionnées avant la visite de 
manière à ce que celle-ci conserve une construction 
cohérente. Une série de jeux destinés à vos élèves est 
mis à disposition pour finir.

Nous vous en souhaitons bonne lecture !

Musée de la Nacre et de la Tabletterie

Le Musée de la Nacre et de la Tabletterie est installé dans 
une ancienne usine de tabletterie construite à partir de 
1859. Il retrace l’histoire de cet artisanat, devenu par la 
suite industrie, dans le sud de l’Oise et notamment à 
Méru.

Les premiers tabletiers y sont recensés à partir du XVIe 
siècle. Certains vont à Paris pour obtenir leur maîtrise. 
Ils s’y établissent ou reviennent et embauchent une 
main d’œuvre locale issue de la paysannerie. Peu à 
peu, ils se font plus nombreux et se spécialisent au gré 
des besoins ou de la mode. Ils façonnent des objets 
utilitaires (boutons, dominos, jeux...) parfois luxueux 
(éventails, jumelles de théâtre...), fabriqués à partir de 
matières naturelles comme l’os, la corne, l’ivoire, l’écaille, 
la nacre et les bois précieux. Cette activité connaît un 
essor important au XIXe siècle grâce au renouveau 
apporté par la Révolution Industrielle. La tabletterie 
occupe jusqu’à 10 000 ouvriers au début du XXe siècle. 
Les millions d’objets produits dans les usines du Pays 
de Thelle sont revendus dans le monde entier. Dans la 
seconde moitié du XXe siècle, la tabletterie est peu à 
peu éclipsée par l’utilisation des matières synthétiques. 
Aujourd’hui, seul le Musée de la Nacre et de la Tabletterie 
perpétue cette tradition dans les ateliers reconstitués.

Vue du musée 
© Jean-Baptiste Quillien

P R É S E N T A T I O N
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Arts plastiques : 
compétences travaillées en cycle 2

•   Expérimenter, produire créer
•  Mettre en œuvre un projet artistique
•   S’exprimer, analyser sa pratique, celle de ses pairs ; 

établir une relation avec celle des artistes, s’ouvrir 
à l’altérité

•   Se repérer dans les domaines liés aux arts plastiques, 
être sensible aux questions de l’art

Source : B.O. n° 31 du 30 juillet 2020

Questionner le monde : 
compétences travaillées en cycle 2

•   Pratiquer des démarches scientifiques
•   Imaginer, réaliser
•   S’approprier des outils et des méthodes
•   Pratiquer des langages
•   Adopter un comportement éthique et responsable
•   Se situer dans l’espace et dans le temps

Source : B.O. n° 31 du 30 juillet 2020

Arts plastiques : 
compétences travaillées en cycle 3

•   Expérimenter, produire, créer
•   Mettre en œuvre un projet artistiquement
•   S’exprimer, analyser sa pratique, celle de ses pairs ; 

établir une relation avec celle des artistes, s’ouvrir 
à l’altérité

•   Se repérer dans les domaines liés aux arts plastiques, 
être sensible aux questions de l’art

D’après le BOEN no 31 du 30 juillet 2020 

et le BOEN no 25 du 22 juin 2023

Histoire des arts : 
compétences travaillées en cycle 3

•   Identifier
•   Analyser
•   Situer
•   Se repérer
D’après le BOEN no 31 du 30 juillet 2020 

et le BOEN no 25 du 22 juin 2023

Histoire et géographie : 
compétences travaillées en cycle 3

•   Se repérer dans le temps : construire des repères 
historiques

•   Se repérer dans l’espace : construire des repères 
géographiques

•   Raisonner, justifier une démarche et les choix 
effectués

D’après le BOEN no 31 du 30 juillet 2020 

et le BOEN no 25 du 22 juin 2023

Sciences et technologies : 
compétences travaillées en cycle 3

•   Pratiquer des démarches scientifiques et 
technologiques

•   Concevoir, créer, réaliser
•   Pratiquer des langages
•   Adopter un comportement éthique et responsable
•   Se situer dans l’espace et dans le temps
•   Faire preuve d’esprit critique
D’après le BOEN no 31 du 30 juillet 2020 

et le BOEN no 25 du 22 juin 2023

L I E N S  AV E C  L E  P R O G R A M M E  S C O L A I R E 
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•   Ier siècle av. J.-C. : le savant grec Héron d’Alexandrie 
invente l’éolipyle, un appareil capable de tourner sur 
lui-même grâce à la vapeur

•   1690 : l’inventeur français Denis Papin expérimente 
le cylindre-piston à vapeur

•   1698 : Thomas Savery, un mécanicien anglais, dépose 
un brevet pour une pompe mue par la vapeur et 
destinée à l’exploitation minière

•   1712 : Thomas Newcomen reprend Thomas 
Savery et dépose avec lui le brevet d’une nouvelle 
pompe motorisée grâce à la vapeur, le « moteur 
atmosphérique »

•   1769 : l’ingénieur écossais James Watt dépose 
un brevet de moteur à condenseur séparé dite 
« machine de Watt » et continue d’améliorer cette 
invention

•   1770 : l’ingénieur militaire français Nicolas Joseph 
Cugnot construit le premier véhicule automobile 
terrestre à vapeur : le fardier de Cugnot

•   1781 : James Watt parvient à convertir un mouvement 
vertical en mouvement circulaire à l’aide 
d’un vilebrequin et donne naissance au cylindre 
à double-action

•   1782 : une machine à vapeur intègre une usine 
du Creusot

•   1784 : James Watt dépose le brevet d’une locomotive 
à vapeur

•   1788 : James Watt dépose le brevet du régulateur 
à boules

•   1803 : Robert Fulton, ingénieur américain, navigue sur 
la Seine pour le première fois avec un bateau 
à vapeur

•   1804 : Richard Trevithick, ingénieur des mines 
britanniques, conçoit la première locomotive 
à vapeur qui se déplace à 8 km/h

•   1827 : première ligne de train ouverte en France entre 
Saint-Etienne et Andrézieux, un parcours de 21 km

•   1859 : Thomas Aveling crée au Royaume-Uni la 
première locomobile automotrice, ou machine 
à vapeur ambulante autotractée, utilisée par la suite 
sur les chantiers ainsi que pour le travail des champs

•   1873 : l’Obéissante, première automobile à vapeur 
commercialisée par Amédée Bollée, est considérée 
comme le premier véhicule routier particulier 
de l’histoire de l’automobile

•   1880 : après de multiples perfectionnements, 
la machine à vapeur atteint son apogée

•   1910 : Henri Ford, constructeur automobile américain, 
invente le travail à la chaîne

D E S  P R O G R È S  C O M P L È T E M E N T  D I N G U E S  !

Repères chronologiques : 

Le cylindre-piston de Denis Papin, 1690 James Watt étudiant le perfectionnement de la machine de 
Newcomen, illustration de 1867



6
Musée de la Nacre et de la Tabletterie

51, rue Roger Salengro - 60110 MERU - Téléphone : 03 44 22 61 74
Site internet : www.musee-nacre.fr

La vapeur monte en force 

L’invention du moteur à vapeur est une des principales 
caractéristiques du développement industriel en France 
au XIXe siècle. Elle permet l’exploitation plus aisée 
des mines qui, à son tour, favorise le déploiement de 
l’industrie sidérurgique et ainsi des transports. « L’effet 
boule de neige » est immédiat !
A Méru, c’est dès les années 1850 que la tabletterie 
bénéficie de la force motrice de la vapeur grâce à la 
construction par Charles Feyssart, riche négociant en 

L’ouverture de la gare, en 1875, rend en outre possible 
l’acheminement en grandes quantités d’os bovins en 
provenance des Amériques ou encore de nacres issues 
de l’Indo-pacifique. Aussi les rendements explosent, 
notamment dans le secteur du bouton qui s’adapte 
bien au mode de production séquencé propre à la 
grande industrie. Les fabricants de boutons profitent 

matières premières, de l’usine dans laquelle le musée est 
aujourd’hui abrité. Ses murs de brique, sa couverture en 
ardoise et ses grandes baies vitrées en font un bâtiment 
représentatif de l’architecture industrielle du Nord 
de l’Europe. La France est à cette époque facilement 
approvisionnée en charbon de terre, combustible 
indispensable au fonctionnement du moteur à vapeur, 
tandis que la chaudière est par ailleurs alimentée en 
eau de pluie, récupérée depuis le toit dans une citerne.

également du développement de l’industrie textile de 
même que de l’invention du « Prêt-à-porter » ou encore 
des grands magasins.
Cependant, le travail exécuté à domicile de manière 
rudimentaire ne disparaît pas. Bien que plus lent, il reste 
avantageux pour la confection de pièces élaborées 
destinées par exemple à la haute couture..

L’usine Dégremont, Méru, début du XXe siècle

D E S  P R O G R È S  C O M P L È T E M E N T  D I N G U E S  !
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Pour fabriquer des objets, les hommes ont de tous 
temps utilisé des matières premières et des outils. Les 
premiers outils s’utilisent uniquement à la main. L’emploi 
de leviers et perches en tant que ressorts, parce qu’ils 
associent plusieurs pièces ayant pour but de transformer 
un mouvement, sont des exemples de toutes premières 
chaînes cinématiques certainement maîtrisées par nos 
ancêtres préhistoriques.

Les premiers mécanismes voient le jour au cours du 
Néolithique, favorisés par l’apparition de la roue 
qui prend place sur les tours de potiers et non pas 

seulement sur les chars. Les tours pour la perforation 
ou l’usinage semblent se développer au IIIe millénaire 
avant J.-C. en Égypte. Leur rotation, assurée d’abord 
par lancement manuel, est améliorée par l’emploi d’un 
archet. Ces découvertes se complètent notamment par : 
l’apparition de la poulie, représentée en 870 avant notre 
ère sur un bas relief assyrien, des engrenages connus 
des grecs à partir du IVe siècle avant J.-C. ou encore 
du système bielle-vilebrequin, connu quant à lui des 
romains au IIIe siècle de notre ère... Vient ensuite le tour 
à perche et pédale médiéval qui préfigure la machine 
moderne.

La machine (dont l’étymologie grecque signifie : astuce, 
invention ingénieuse) est un produit mécanique 
capable d'utiliser une source d'énergie pour effectuer 
par elle-même, sous la conduite ou non d'un ouvrier, 
une ou plusieurs tâches spécifiques. La force musculaire, 
humaine ou animale, ayant ses limites, le moulin à vent 
fait son apparition en Orient et se développe ensuite au 
proche-Orient autour de 600 avant J.-C. où il est employé 
pour l’irrigation. Il est introduit en Occident au Xe siècle 
après J.-C. tandis que se développe parallèlement la 
marine à voile. Les moulins à eau, équipés d’une roue à 
aubes reliée à une meule par un arbre de transmission, 
existent en Grèce à l’époque romaine et se répandent 
en Europe au milieu du Moyen-Age.

A partir du XVIIIe siècle, une véritable révolution atteint le 
monde du travail en Occident grâce aux études réalisées 
sur une nouvelle source d’énergie indépendante de 
la présence du vent ou des cours d’eau : la machine 
à vapeur. Ce moteur à combustion externe intègre 
rapidement de très nombreux mécanismes destinés 
à l’exploitation des ressources naturelles ou encore 
à la production dans des fabriques qui réunissent de 
plus en plus d’ouvriers et qui prennent bientôt le nom 
d’usines. Il permet en outre l’invention de toutes sortes 
de véhicules. C’est le grand essor du machinisme.

Mais le XIXe siècle est aussi la période de toutes 
les inventions : électricité, outils de communication, 
photographie... Ces nouvelles technologies issus des 
progrès de la science fascinent la population et les 
artistes s’en emparent peu à peu.

Les machines simples, ou éléments mécaniques élémentaires dont 
l’analyse facilite la compréhension des machines en général, 1728

De la machine à la motorisation

D E S  P R O G R È S  C O M P L È T E M E N T  D I N G U E S  !
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L E S  M A C H I N E S  D A N S  L E  C I N É M A

Un art issu de l'évolution des techniques 

Bien que le principe soit déjà connu à travers l’emploi de 
jouets optiques tels que le thaumatrope ou la lanterne 
magique, le cinéma se développe seulement à la fin du 
XIXe siècle avec l’avènement de la photographie, née 
en 1816.

Le premier brevet d’invention est déposé en 1891. Il est 
associé à  une caméra argentique dite kinétographe et 
à l’animation d’images photographiques via un appareil 
de projection appelé kinétoscope. Thomas Edison et 
son collaborateur William Kennedy Laurie Dickson 
en sont les inventeurs. Par la suite, en 1895, les frères 
Auguste et Louis Lumière conçoivent une machine 
capable d’enregistrer et de diffuser en même temps : le 
cinématographe. Ce sont eux qui, en organisant des 
projections sur grands écrans à Paris, permettent le 
spectacle de films qui remporte dès lors un franc succès.

Au sein du public, Georges Méliès, célèbre illusionniste, 
est émerveillé par cette invention. En 1896, il tourne 
son premier film : Une partie de cartes. Méliès a par 
ailleurs l’idée d’intégrer la projection de scènes filmées 
aux spectacles de prestidigitation qu’il joue dans son 
théâtre parisien : L’escamotage d’une dame au théâtre 
Robert Houdin remporte l’adhésion du public. En 1897, 
il fait construire le premier studio de cinéma en France et 
ne cesse de réaliser de nouveaux films. Les acteurs sont 
embauchés dans l’univers du spectacle mais aussi dans 
la rue. L’Affaire Dreyffus en 1899 lui vaut également 
d’être le premier réalisateur d’un film politique dans 
l’histoire du cinéma tandis qu’il continue d’explorer le 
genre fiction dont Voyage dans la lune, film narratif de 
14 minutes sorti en 1902, demeure une référence. Il est 
l’inventeur de nombreux trucages, adepte du procédé 
de colorisation et précurseur dans l’utilisation du story-
board.

Georges Méliès, Voyage dans la lune, 1902
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L E S  M A C H I N E S  D A N S  L E  C I N É M A

Les nickelodéons, ou salles de cinéma, naissent à 
Pittsburgh en 1905. La musique y est jouée en live. Ce 
n’est qu’en 1926, grâce au vitaphone de la Warner, 
que le cinéma muet commence à se doubler d’une 
bande son diffusée en parallèle. En 1927 sort le premier 
véritable film sonore : The jazz singer, une comédie 
musicale. Quant au premier film en couleur, flowers and 
trees de la série Silly symphonies, il s’agit d’un dessin 
animé en Technicolor produit par Disney en 1932. Les 
nouvelles technologies permettent ensuite au cinéma 
en relief de faire son apparition en 1952.

Le genre burlesque 

Le burlesque est un genre cinématographique issu du 
vaudeville et de la pantomime. Il se développe au cours 
des années 1910 à 1930 et consacre la grande ère du 

cinéma muet américain. Ses principaux représentants 
sont Charlie Chaplin, Buster Keaton, Harold Lloyd, 
Charley Bowers, Laurel et Hardy. Le genre burlesque 
vise à amuser le public en jouant sur les gags, ces 
effets comiques inattendus. Le registre de l’absurde 
est bien souvent de mise. Le burlesque laisse une 
large part au corps du comédien, qui développe un 
langage outré et cocasse : exagérations gestuelles et 
vestimentaires, agitation, mimiques… Dans les films 
burlesques, un personnage singulier perturbe l’ordre 
établi d’un monde auquel il ne parvient à s’adapter. Le 
burlesque fourmille de renversements de situation, de 
détournements d’objets (des bouteilles qui deviennent 
des jumelles par exemples) et de non-sens (dans Les 
Temps Modernes, Charlot est avalé par une machine 
et en ressort indemne).

Extraits de Les Temps modernes, 
Charlie Chaplin, 1936
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L E S  M A C H I N E S  D A N S  L E  C I N É M A

Charlie Chaplin, 
conteur des temps modernes 

Né à Londres le 16 avril 1889, Charlie Chaplin, de son 
vrai nom Charles Spencer Chaplin passe une enfance 
difficile : père absent, mère en proie aux difficultés 
financières et psychologiques… Il débute très tôt dans 
le monde du spectacle en se produisant dans les 
music-halls. En 1912, il émigre aux États-Unis et travaille 
pour la compagnie de films Keystone. Il ne lui faut pas 
plus de cinq années pour s'imposer. Figure de proue 
du cinéma burlesque muet, il joue puis produit de 
nombreux films à succès : Le Kid (1921), La Ruée vers 
l'or (1925), Les Lumières de la ville (1931), Les Temps 
modernes (1936), Le Dictateur (1940), Les feux de la 
rampe (1952)... Pendant ce temps, Chaplin vit plusieurs 
mariages malheureux. En 1952, il est expulsé des États-
Unis pour ses opinions politiques. Sa santé se dégrade 
lentement et il meurt en 1977 d’un AVC, à l’âge de 88 
ans.

L’aventure des courts et moyens métrages dédiés au 
personnage de Charlot, clochard malicieux au grand 
cœur, débute en 1914 avec Charlot et le parapluie et 
compte près de 70 films ! Le personnage est singulier. 
Ses vêtements le caractérisent : pantalon flottant et 
tombant, chaussures trop grandes pour lui, redingote 
noire étriquée sur un veston boutonné, chapeau 
melon trop petit. Il porte également une moustache en 
trapèze et des cheveux noirs frisés. Enfin sa démarche 
en canard, accompagnée d’une canne souple, 
complète sa panoplie burlesque qui le rapproche du 
clown.

Les temps modernes, sorti en 1936, est le dernier film 
muet de Chaplin. Grande réussite cinématographique, 
l’œuvre est extrêmement populaire aujourd’hui encore. 
Il y revêt l’habit de Charlot pour décrire le travail à 
l’usine. Répétitive, exigeante et abrutissante, la tâche 
qu’il exécute mène le personnage aux limites de la folie. 
Heureusement, il croise le chemin d’une charmante 
jeune vagabonde. Ils s’entraident et finissent par 
délaisser la ville, décidément trop démente pour eux.

La préparation de ce film débute en 1934. L’année 
précédente, Chaplin apprend que des jeunes hommes 
en parfaite santé qui avaient quitté leurs fermes pour 
travailler dans une usine de Détroit ont succombé à des 
dépressions nerveuses après plusieurs mois de travail 
sur des chaînes de montage. Le scénario des Temps 
modernes s’inspire de ce fait divers pour dénoncer 
les conditions de travail en usine pendant la Grande 
Dépression, période de crise qui secoue alors les États-
Unis. Près de 100 000 entreprises américaines sont 
alors en faillite. Le chômage touche près d’un actif sur 
quatre. Des "manifestations de la faim" et des grèves 
d’ouvriers parsèment le pays et se soldent souvent par 
de violents affrontements avec les forces de l’ordre. 
Des bidonvilles font leur apparition aux abords des 
grandes villes. Le héros du film y emménage d’ailleurs.

Chaplin, en tant que scénariste et réalisateur, propose 
une critique acerbe de la classe patronale autoritaire 
et privilégiée. Les ouvriers quant à eux, y sont présentés 
comme les simples rouages d’une machine géante 
qu’est l’usine. L’obligation de produire toujours plus à 
une cadence infernale amène les ouvriers à saturation. 
Traités de façon inhumaine, ils finissent par s’aliéner 
dans la répétition de mouvements mécaniques. Le 
besoin naturel de se nourrir n’est même plus pris en 
compte comme le démontre l’épisode où, sur les ordres 
du directeur de l’usine, l’inventeur teste sur le pauvre 
Charlot la machine destinée à alimenter l’ouvrier pour 
qu’il puisse continuer à travailler au lieu de prendre 
une pause déjeuner.

De façon générale, Les temps modernes pose un 
regard alarmiste sur les machines, vues non comme 
source de progrès mais comme outils de torture et 
de déstabilisation psychologique. Toutefois, cette 
critique passe à travers le filtre de l’humour et du 
cocasse, débouchant sur une histoire drôle plutôt que 
dramatique, et toujours profondément engagée et 
lucide.
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L E S  M A C H I N E S  D A N S  L E S  A R T S  M O D E R N E 
E T  C O N T E M P O R A I N

Œuvres choisies

Que ce soit par son esthétique ou sa symbolique, la 
machine a littéralement conquis le cœur de certains 
artistes au point d’en devenir une égérie ! Dans leur 
œuvre, la présence de la machine n’est nullement anodine 
ou épisodique. Elle occupe la réflexion de l’auteur sur 
de nombreuses années, voire une vie entière, et génère 
aussi bien de nouvelles applications plastiques que de 
nouveaux concepts artistiques.

Fernand Léger, Éléments mécaniques, 1919 (Centre Pompidou)Francis Picabia, La parade amoureuse, 1917 (Collection particulière)

François Kupka, Machine comique, 1927-1928 (Centre Pompidou)Jean Tinguely, Wundermaschine, Meta-Kandinsky I, 1956 
(Musée Tinguely)
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De l’huile sur la toile 

La représentation de la machine est peu 
banale dans l’art avant le développement 
industriel. Jusqu’alors, elle est associée au 
travail et le travail du commun des mortels n’a 
jamais été considéré comme un sujet artistique. 
Les auteurs classiques privilégient les scènes 
mythologiques, religieuses ou de cour. Mêmes 
les planches illustrant les inventions de Léonard 
de Vinci n’ont pas la notoriété de ses tableaux 
magistraux et restent perçues comme des 
dessins techniques. Autrement dit : on ne veut 
pas voir la machine en peinture !

Il faut attendre l’émancipation artistique liée au 
mouvement impressionniste qui accompagne 
la Révolution industrielle au XIXe siècle pour 
commencer à observer des scènes de vie 
quotidienne et des machines dans les œuvres 
d’art. William Turner est le premier à oser 
s’attaquer au sujet, dès 1838, à travers des 
peintures laissant la part belle à des bateaux à 
vapeur ou encore à une locomotive. L’apparition 
de ce nouveau moyen de transport inspire 
fortement les artistes modernes. Ses volumes 
métalliques, ses fumées envahissent notamment 
le répertoire de Claude Monet. Certains vont se 
découvrir une fascination pour les véhicules 
et la vitesse. Leur créativité est orientée vers 
la recherche de la transcription picturale 
du mouvement qui caractérise dès 1909 les 
peintres futuristes tels que Luigi Russolo. En 
1912, le salon de l’aéronautique qui se tient au 
Grand Palais à Paris influence profondément 
l’œuvre de Fernand Léger, un grand passionné 
de modernité. Teinté de cubisme, l’élément 
mécanique devient un nouvel objet d’étude 
plastique qui offre des possibilités d’exploration 
séduisantes.

Claude Monet, La gare Saint Lazare, 1877

Luigi Russolo, Automobile in Corsa, 1912-1913

L E S  M A C H I N E S  D A N S  L E S  A R T S  M O D E R N E 
E T  C O N T E M P O R A I N
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La représentation n’est plus totalement figurative. 
La machine remet l’art en question et intéresse les 
personnalités les plus rebelles. On s’interroge sur les 
frontières entre art et ingénierie, entre mécanique et 
organique… La perfection des formes savamment 
industrielles laisse place à des combinaisons 
artistiquement géométriques voire à des mises 
en scènes complètement loufoques. Entre 1915 et 
1920, Francis Picabia connaît lui aussi une période 
mécanique. Il produit une série de dessins et peintures 
« mécanomorphiques », où la machine endosse des 
caractères humains. Caricature ou philosophie ? 

L’artiste s’est approprié la machine et s’en amuse. Dans 
les années 1920, François Kupka crée à son tour des 
univers où se transposent engrenages, bielle et pistons 
dans une divine comédie. En 1930, Robert Delaunay 
entame une série de peintures qui attestent de 
l’aboutissement des ses recherches sur le mouvement. 
Initiées à l’aube des années 1910 sous l’influence du 
développement de l’aviation, il en résulte de précises 
constructions de disques imbriqués sur des lignes 
dont le chromatisme constitue l’essence même de la 
dynamique.

Francis Picabia, L’enfant carburateur, 1919 Robert Delaunay, Rythme, 1934

L E S  M A C H I N E S  D A N S  L E S  A R T S  M O D E R N E 
E T  C O N T E M P O R A I N
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La machine œuvre d’art 

Les formes inédites que l’ingénierie mécanique 
diffuse désormais aux yeux du monde bouleversent 
de nombreux artistes tels que Marcel Duchamp qui 
annonce lors de l’exposition aéronautique de 1912 : 
« C’est fini la peinture. Qui fera mieux que cette 
hélice ? ». Artiste exemplaire du mouvement Dada qui 
entend déconstruire l’art du beau, il s’attache dès lors 
à proposer des œuvres provocantes. 

En introduisant des éléments mécanique dans l’art 
sculptural, Duchamp initie l’art cinétique, un courant 
artistique basé sur l’emploi du mouvement. L’usage du 
vent ou celui de moteurs se fait de plus en plus courant. 
En 1930, Laszlo Moholy-Nagy imagine une installation 
équipée d’un système mécanique élaboré ayant pour 
objectif de projeter des images composées d’ombre et 
de lumière.

L’œuvre d’art devient machine ou est-ce l’inverse ? 
Nombreux sont les artistes contemporains à jouer avec 
le thème, créant de véritables sculptures mécaniques. 
Durant toute la seconde moitié du XXe siècle, Jean 
Tinguely, marque particulièrement les esprits avec ses 
sculptures animées. Construites de bric et de broc, 
souvent massives et faisant intervenir des milliers de 
ressorts, elles ont de quoi impressionner. Dans le but 
de les soustraire aux contraintes que subissent les 
machines au sein du milieu industriel, l’artiste les laisse 
libres de dessiner, circuler, imprimer, mixer les sons 
ou encore s’autodétruire dans un apparent joyeux 
désordre !

Marcel Duchamp, Roue de bicyclette, 1913 Jean Tinguely, Meta-matic n°1, 1959

La technologie ne cessant d’évoluer, la machine offre un sujet d’étude abondant voire inépuisable. L’art des 
dernières décennies fourmille de machines plus ou moins incroyables. En 2000, Wim Delvoye réalise un intestin de 
12 mètres de long, reproduisant de manière parfaitement fonctionnelle le système digestif humain grâce au pilotage 
d’un ordinateur.

L E S  M A C H I N E S  D A N S  L E S  A R T S  M O D E R N E 
E T  C O N T E M P O R A I N
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Focus sur Jean Tinguely 

Jean Tinguely est un artiste peintre, dessinateur et 
sculpteur suisse né en 1925 à Fribourg et décédé en 
1991 à Berne. Il tire ses influences de Marcel Duchamp 
ou encore Alexander Calder. En mixant art brut et 
art cinétique, il s’illustre avec ses mécanismes animés 
exubérants et novateurs qui révolutionnent la sculpture 
du XXe siècle.

Tinguely grandit en Suisse, près de Bâle. Il ne supporte 
pas bien l’autorité et se réfugie dans la lecture ou 
en forêt où il commence à construire ses premiers 
mécanismes : « Alors, j'ai commencé à faire une chose 
très bizarre : plusieurs samedis et dimanches de suite, 
j'ai commencé à construire de jolies petites roues en 
bois, bricolées comme ça, le long d'un ruisseau […] ».

Tinguely entreprend des études de décorateur de 
vitrines avant d’intégrer une école d’art. Se sentant 
limité en peinture il s’oriente rapidement vers la 
sculpture et réalise ses premiers Stabilés à l’aide de 
fils de fer. En 1952, il s’installe à Paris où il rejoint de 
grandes expositions. Là, il installe ses suspensions 
ainsi que ses reliefs cinétiques avec lesquels il entend 
apporter du mouvement aux travaux de Kasimir 
Malévitch ou Vassily Kandinsky, peintres qui lui sont 
contemporains et qui attisent son esprit.

A partir de 1959, il invente ses premières machines-
sculptures en démarrant une série de Méta-matics, 
ou machines à dessiner. Elles ont un succès immédiat 
auprès du public qui s’amuse d’être mis à contribution 
en les allumant grâce à un bouton électrique. Selon 
Tinguely, « l’art est une blague » et il ne compte pas le 
prendre au sérieux. Il est le premier dans l’histoire des 
arts à créer une œuvre autodestructrice qu’il présente 
alors qu’il est invité à exposer à New York en 1960. 
Il a la ferme volonté d’en faire une œuvre éphémère 
afin qu’elle ne reste pas enfermée dans un musée. Il 
se fournit principalement dans les décharges. Par le 
recyclage, il se moque ouvertement de la société de 
consommation alors en pleine expansion.

Après avoir opté pour le blanc, Tinguely se dirige 
dès 1963 vers le noir dont il recouvre ses inventions 
afin de concentrer l’attention des spectateurs sur le 

mouvement et non pas sur les éléments constitutifs 
de ses œuvres mécaniques. Eurêka en est un premier 
exemple, suivi par deux séries intitulées Balanciers et 
Chars Parmi lesquels Requiem pour une feuille morte 
n’est pas sans rappeler le fameux film de Charlie 
Chaplin : Les Temps modernes. Toujours près à capter 
les sens, il s’intéresse dès 1977 à l’eau qu’il explore à 
travers la réalisation de diverses fontaines en France 
mais aussi en Suisse. Il travaille de concert avec 
sa compagne, Niki de Saint Phalle, sur la Fontaine 
Stavinski à Paris ou encore pour le Jardin des tarots 
qu’elle imagine en Italie. Ensemble, ils s’unissent 
également dans des projets engageant d’autres 
artistes comme Le Crocrodrome ou Le Cyclop.

Touché par le décès de son ami pilote Joe Siffert qui 
survient en 1984, puis par des problèmes de santé 
personnelle ainsi que par l’incendie de la ferme 
voisine, Tinguely aborde désormais la thématique 
de la mort au sein de diverses installations telles que 
Danse macabre. Cependant, il n’abandonne pas la 
construction de machines monumentales qu’il poursuit 
de plus belle dans un hangar d’usine désaffecté qui lui 
sert d’atelier avant de mourir des suites d’une attaque 
cérébrale en 1991.

Jean Tinguely, Meta-Harmonie disloqué, 1987

L E S  M A C H I N E S  D A N S  L E S  A R T S  M O D E R N E 
E T  C O N T E M P O R A I N
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T E S T E Z  VO S  C O N N A I S S A N C E S

Sens dessus-dessous ! 
Au cours de l’histoire, il s’en est passé des choses ! Mais si tout est dans le désordre, on n’y comprend plus rien… 
Remets de l’ordre parmi ces inventions en les numérotant de 1 à 8 de la plus vieille à la plus récente. Inscris 
ensuite les numéros sur la frise du temps page suivante.

Revisitez l’atelier Dingomachines pour aller plus loin !

N° Légende de l'objet

1 Roue de char en bois

2 Moulin à vent

3 Outil biface en pierre

4 Tour de potier en bois

5 Machine à vapeur de Watt

6 Outil en bronze

7 Moulin à eau

8 Outil en os

Frise du temps page suivante
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Frise du temps
Maintenant que tu as remis de l'ordre parmi les inventions, inscris leurs numéros dans les bulles de la frise du 
temps, de la gauche pour la plus ancienne vers la droite pour la plus récente.
Saurais-tu situer toi-même où se positionne l’invention du moteur électrique ? Est-ce avant ou après la naissance 

de Jésus Christ ? Est-ce avant ou après la machine à vapeur ? Place une croix  x sur la frise du temps selon 
ton avis.

| 
- 7 000 000 

premiers 
hominidés

| 
- 1 500 000

| 
- 4 000

| 
- 2 000

| 
- 100

| 
1759

Premiers outils 
lithiques 

 (en pierre) 
-3 300 000

|

Naissance de 
Jésus Christ

1
|

 
- 200 000

|

 
- 2 200

|

 
- 600

|

T E S T E Z  VO S  C O N N A I S S A N C E S
Revisitez l’atelier Dingomachines pour aller plus loin !

Ava n t

A p r è s
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Cherche les intrus
Observe bien ces images. Elles sont extraites du film de Charlie Chaplin, Les Temps modernes diffusé pendant 
ta visite au musée... sauf trois ! Retrouve lesquelles et entoure-les.

D

A

D

G

E F

H

B C

T E S T E Z  VO S  C O N N A I S S A N C E S
Revisitez l’atelier Dingomachines pour aller plus loin !
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T E S T E Z  VO S  C O N N A I S S A N C E S

Méli-Mélo
Nous connais-tu ? Le médiateur du musée t’a parlé de nous. Nous te mettons au défi de retrouver qui d’entre 
nous a fait quelle œuvre. Sois attentif, nous te donnons des indices. Lis ou demande à quelqu’un de les lire, puis 
mène l’enquête et relie-les points !

Revisitez l’atelier Dingomachines pour aller plus loin !

Francis Picabia (1879-1953) : 
Quand je peins le portait 

d’un humain, je dessine une 
machine

L’acier travaille, 1937-1928

Fernand Léger (1881-1955) : 
Je suis tombé amoureux 

des mécanismes, j’aime leurs 
formes géométriques

Hommage à New York, 1960

François Kupka (1871-1857) : 
Je ne peins pas les choses 
comme elles sont dans la 

réalité, je suis abstrait

Marie, 1917

Jean Tinguely (1925-1991) : 
je crée des machines libres de 
faire ce qu’elles veulent, tant 

pis si elles se détruisent

Poinçonneuse, 
1918
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R É P O N S E S

Sens dessus-dessous ! 

4

5

8

2

7

6

3

1

Cherche les intrus
L’image A fait référence à un célèbre duo comique dans son film éponyme Laurel et Hardy conscrits (1939) / 
l’image C représente l’acteur, réalisateur, scénariste et producteur Buster Keaton dans le rôle de Johnnie Gray pour 
son film Le mécano de la Générale (1926) / l’image F est tirée d’un autre film burlesque américain intitulé Monte 
là-dessus (1923) de Fred C. Newmeyer et Sam Taylor avec l’acteur Harold Lloyd.

Méli-Mélo
Francis Picabia = Marie / Fernand léger = Poinçonneuse / François Kupka = L’acier travaille / Jean Tinguely = 
Hommage à New York

Frise du temps

| 
- 7 000 000 

premiers 
hominidés

| 
- 1 500 000

| 
- 4 000

| 
- 2 000

| 
- 100

| 
1759

Premiers outils 
lithiques 

 (en pierre) 
-3 300 000

|

Naissance de 
Jésus Christ

1
|

Moteur 
électrique 
de Thomas 
Davenport

1837

 
- 200 000

|

 
- 2 200

|

 
- 600

|
3 1 4 7 58 6 2
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B I B L I O G R A P H I E
Pour approfondir encore, nous vous proposons une sélection d’ouvrages et d’articles au contenu pertinent et facile 
d’accès. Certains sont consultables sur internet.

Machine à vapeur de marque Albaret, Musée de la Nacre et de la Tabletterie, 1902 ©Jean-Baptiste Quillien
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I N F O R M A T I O N S  P R A T I Q U E S

Conseils pour votre visite-atelier

Nous vous rappelons que durant toute la visite au musée, le groupe reste sous la responsabilité et sous la 
surveillance des enseignants et des accompagnateurs. C’est pourquoi nous vous demandons d’être vigilant 
au bon comportement des enfants. Pour des raisons de conservation et de sécurité, il est interdit de boire, de 
manger, de courir et de toucher les œuvres et objets du musée.

Les visites et ateliers scolaires se font sur réservation uniquement. En cas de retard du groupe, le temps de visite 
peut être raccourci. Le paiement des prestations se fait sur place le jour de la visite. Si votre structure ne paie pas 
directement, un bon d’engagement est nécessaire.

Lors de votre visite au musée, nous mettons à votre disposition un local pour déposer sacs et manteaux. Le 
musée est pourvu de sanitaires accessibles aux handicapés. Il est possible de pique-niquer sur place à l’abri avec 
supplément en précisant votre souhait au préalable auprès du service des réservations.

Dingomachines

Parcours de deux fois 2 heures réparties en une journée autour de la pause méridienne.
Possibilité d’accueillir deux classes en même temps.
Possibilité de découper la journée en deux demi-matinées.
Tarif billetterie : 200 euros par classe (30 élèves maximum), fournitures incluses
Tarif location de salle pique-nique : 45 euros
Réservation obligatoire.

Renseignements et réservation

Pour toute demande d’information :
Céline Marti : 03 44 22 61 74 ou cmarti@musee-nacre.fr
Pour réserver une visite : 
Valérie Gillard : 03 44 22 61 74 ou vgillard@musee-nacre.fr

Une Dingomachine ©Jean-Baptiste Quillien


